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Sapphô
Φαίνεταί μοι κῆνος ἴσος ϑέοισιν
ἔμμεν’ ὤνηρ, ὄττις ἐνάντιός τοι
ἰσδάνει, καὶ πλάσιον ἆδυ φωνεί-

σας ὐπακούει

καὶ γελαίσας ἰμέροεν, τό μ’ ἦ μὰν
καρδίαν ἐν στήϑεσιν ἐπτόαισεν·
ὠς γὰρ ἔς σ’ ἴδω βρόχε’, ὤς με φώναι-

σ’ οὐδ’ ἒν ἔτ’ εἴκει,

ἀλλὰ κὰμ μὲν γλῶσσά μ’ ἔαγε, λέπτον
δ’ αὔτικα χρῷ πῦρ ὐπαδεδρόμηκεν,
ὀππάτεσσι δ’ οὐδ’ ἒν ὄρημμ’, ἐπιρρόμ-

βεισι δ’ ἄκουαι.

κὰδ δέ μ’ ἴδρως κακχέεται, τρόμος δὲ
παῖσαν ἄγρει, χλωροτέρα δὲ ποίας
ἔμμι, τεϑνάκην δ’ ὀλίγω ’πιδεύης

φαίνομ’ ἔμ’ αὔτᾳ.

ἀλλὰ πᾶν τόλματον, ἐπεὶ † καί πένητα †

Il me semble être l’égal des dieux, 
Cet homme qui, face à toi, 
Est assis et écoute, tout près,
Ta ravissante voix

Et ton charmant rire ; mais mon
Cœur au plus profond s’emballe :
Car dès que je te vois, mon souffle

Se perd,

Et ma langue se brise, et, subtil, 
Aussitôt dans ma chair le feu se répand ;  
Mes yeux sont aveuglés, 

Mes oreilles bourdonnent.

La sueur m’inonde, un frisson
Tout entière me saisit ; plus verte que l’herbe,
Je suis tout près de mourir, 

Il me semble.

Mais il faut tout endurer puisque (même un pauvre)

Texte cité dans le Traité du sublime, Longin ; fragment 31 du Greek lyric. 1: Sappho and Alcaeus, éd. David A
Campbell,  trad.  David A. Campbell,  Cambridge (Massachusetts),  Harvard University Press,  coll.
« Loeb Classical Library », 1982

Catulle
Vīvāmus, mea Lesbia, atque amēmus,
Rūmōrēsque senum sevēriōrum
Omnēs ūnius aestimēmus assis !
Sōlēs occidere et redīre possunt :
Nōbīs cum semel occidit brevis lūx,
Nox est perpetua ūnā dormienda.
Dā mī bāsia mīlle, deinde centum,
Dein mīlle altera, dein secunda centum,
Deinde ūsque altera mīlle, deinde centum.
Dein, cum mīlia multa fēcerīmus,
Conturbābimus illa, nē sciāmus,
Aut nē quis malus invidēre possit,
Cum tantum sciat esse bāsiōrum.

Vivons, ma Lesbie, et aimons-nous !
Les ragots des vieux trop stricts,
N’en donnons pas plus d’un sou.
Les soleils peuvent bien se lever et se coucher :
Pour nous  dès que la chandelle est éteinte ─ ─
Il n’y a qu’une nuit éternelle à passer ensemble.
Donne-moi mille baiser, puis cent,
Puis mille autres, puis de nouveau cent,
Puis mille autres encore, puis cent.
Puis, quand nous en aurons donné plusieurs milliers,
Nous en brouillerons le compte pour ne pas le connaitre,
Et pour que nul envieux ne nous porte malheur,
En sachant combien il y a eu de baisers.


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Ad Lesbiam

Ille mī pār esse deō vidētur,
Ille, sī fās est, superāre dīvōs,
Quī sedēns adversus identidem  tē

Spectat et audit

Dulce rīdentem, miserō quod omnīs
Ēripit sēnsūs mihi : nam simul tē,
Lesbia, aspexī, nihil est super mī

Vōcis in ōre.

Lingua sed torpet tenuis sub artūs :
Flamma dēmānat, sonitū suōpte 
Tintinant aurēs, gemina teguntur

Lūmina nocte.

Ōtium, Catulle, tibī molestum est ;
Ōtiō exsultās nimiumque gestīs ;
Ōtium et rēgēs prius et beātās

Perdidit urbēs.

À Lesbie

Il me semble être l’égal d’un dieu,
Et, s’il est permis de le dire, surpasser les dieux,
Celui qui, assis face à toi, ne cesse de

Te regarder et de t’écouter

Rire doucement ; hélas !, cela
M’arrache tous les sens : car dès que, 
Lesbie, je t’aperçois, il ne me reste plus

De voix dans la gorge.

Ma langue se fige, dans mes membres
Un feu subtil se répand, de leur bourdonnement
Mes oreilles tintent, mes deux yeux sont voilés

Par la nuit.

L’oisiveté, Catulle, ne te vaut rien ;
L’oisiveté te fait trop exulter et jubiler ;
C’est l’oisiveté qui jadis les rois

Et les cités heureuses détruisit.


Ōdī et amō. Quārē id faciam, fortasse requīris.
Nescio, sed fierī sentiō et excrucior.

Je hais et j’aime. Pourquoi je fais cela demandes-tu peut-être.
Je l’ignore, mais je sens que c’est ainsi et j’en suis tourmenté.


Miser Catulle, dēsinās ineptīre,
Et quod vidēs perīsse perditum dūcās.
Fulsēre quondam candidī tibi sōlēs,
Cum ventitābās quō puella dūcēbat,
Amāta nōbīs quantum amābitur nūlla.
Ibi illa multa tum jocōsa fīēbant,
Quae tū volēbās nec puella nōlēbat.
Fulsēre vērē candidī tibi sōlēs.
Nunc jam illa nōn volt ; tū quoque, 

[impotēns, nōlī,
Nec quae fugit sectāre, nec miser vīve,
Sed obstinātā mente perfer, obdūrā.
Valē, puella. Jam Catullus obdūrat,
Nec tē requīret nec rogābit invītam ;
At tū dolēbis, cum rogāberis nūlla.
Scelesta, vae tē ; quae tibi manet vīta ?
Quis nunc tē adībit ? cui vidēberis bella ?
Quem nunc amābis ? cujus esse dīcēris ?
Quem bāsiābis ? cui labella mordēbis ?
At tū, Catulle, dēstinātus obdūrā.

Pauvre Catulle, arrête de délirer,
Et dis-toi que ce que tu as vu périr est perdu.
Naguère, de brillants jours ont resplendi pour toi,
Quand tu te laissais mener par cette jeune fille
Aimée de nous comme aucune ne le sera jamais.
Tout n’était alors que badineries :
Ce que tu désirais, elle n’y disait pas non.
Oui, de brillants jours ont resplendi pour toi.
Maintenant, elle ne dit plus oui ; à ton tour, 

[imbécile, dis non.
Ne poursuis pas celle qui te fuit, ne vis pas malheureux,
Mais obstine-toi, sois résolu, tiens bon.
Adieu, jeune fille. Dorénavant, Catulle tient bon ;
Tu le rejettes : il ne te réclamera plus, ne te demandera plus.
Mais toi, tu vas souffrir quand personne ne te réclamera.
Sois maudite, scélérate ; quelle vie te restera ?
Qui t’approchera ? À qui sembleras-tu belle ?
Qui aimeras-tu, désormais ? De qui diras-tu être sienne ?
Qui embrasseras-tu ? À qui mordilleras-tu les lèvres ?
Mais toi, Catulle, sois ferme, tiens bon.

Poésies, d’après l’édition de Georges Lafaye et Simone Viarre, Paris, Les Belles Lettres, collection des univer -
sités de France, [1923] 2022
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Louïse Labé

XVIII

Baiſe m’encor, rebaiſe moy & baiſe:
Donne m’en un de tes plus ſauoureus,
Donne m’en un de tes plus amoureus:
Ie t’en rendray quatre plus chaus que braiſe.

Las, te pleins tu? ça que ce mal i’apaise,
En t’en donnant dix autres doucereus.
Ainſi meſlans nos baiſers tant heureus
Iouißons nous l’un de l’autre à notre aiſe.

Lors double vie à chacun en ſuiura.
Chacun en ſoy & ſon ami viura.
Permets m’Amour penſer quelque folie:

Touſiours ſuis mal, vivant diſcrettement,
Et ne me puis donner contentement,
Si hors de moy ne fay quelque ſaillie.

VIII

Ie vis, ie meurs: ie me brule & me noye.
I’ay chaut esreme en endurant froidure:
La vie m’eſt & trop froide & trop dure.
I’ay grans ennuis entremeſlez de ioye:

Tout à un coup ie ris & ie larmoye,
Et en plaiſir maint grief tourment i’endure:
Mon bien s’en va, & à iamais il dure:
Tout en un coup ie seiche & ie verdoye.

Ainſi Amour inconsamment me meine:
Et quand ie penſe auoir plus de douleur,
Sans y penser ie me treuue hors de peine.

Puis quand ie croy ma ioye esre certeine,
Et esre au haut de mon deſiré heur,
Il me remet en mon premier malheur.

Euures de Louïze Labé Lionnoize. Revues & corrigees par ladite Dame, Lyon, Jean de Tournes, 1556

Jean Racine
Je le vis , je rougis , je palis à ſa veuë.
Un trouble s’éleva dans mon ame eſperduë.
Mes yeux ne voyoient plus , je ne pouvois parler,
Je ſentis tout mon corps & tranſir , & brûler.
[…]
Un reſte de chaleur , tout preſt à s’exhaler.

Phèdre et Hippolyte, acte I, scène 3, chez Claude Barbin, 1677

Carl Orff
« Rumoresque senum seviorum
Omnes unius aestimemus assis »

Praelusio
Juvenes, juvenculae, novem senes. 
Ante scaenam, sinistra juvenes, dextra juvenculae consederunt retro, media in parte pulpiti, supra scaenam senes.

JUVENES ET JUVENCULAE — Εἰς αἰῶνα. Tui sum ! O mea vita !
JUVENES — Tu mihi cara, mi cara amicula, corculum es.
JUVENCULAE — Corculum es.
JUVENES — Tu mihi corculum.
JUVENCULAE — Corcule, dic mi te me amare.
JUVENES — O tui oculi, ocelli lucidi, fulgurant, efferunt me velut specula.
JUVENCULAE — Specula, tu mihi specula ?
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JUVENES — O tua blandula, blanda, blandicula, tua labella.
JUVENCULAE — Cave, cavete !
JUVENES — Ad ludum prolectant.
JUVENCULAE — Cave, cavete !
JUVENES — O tua lingula usque perniciter vibrans ut vipera.
JUVENCULAE — Cave, cavete meam viperam nisi te mordet.
JUVENES — Morde me !
JUVENCULAE — Basia me !
JUVENES — O tuae mammulae !
JUVENCULAE — Mammulae !
JUVENES — Mammae, molliculae, dulciter turgidae, gemina poma !
JUVENCULAE — Mammae molliculae !
JUVENES — Mea manus est cupida (o vos papillae horridulae !) illas vehementer prensare.
JUVENCULAE — Suave lenire !
JUVENCULAE — O tua mentula cupide saliens velut pisciculus !
JUVENES — Mentula, peni, peniculus, is qui desiderat tuam fonticulam !
JUVENCULAE — Mea manus est cupida (coda, codicula avida !) illam captare.
JUVENES — Petulanti manicula !
JUVENES — Tu es Venus, Venus es !
JUVENCULAE — O me felicem !
JUVENES — In te habitant omnia gaudia, omnes  dulcedines, omnis voluptas. In te, in tuo amplexu, in tuo ingenti

amplexu tota est mihi vita.
JUVENCULAE — O me felicem !
JUVENES ET JUVENCULAE — Εἰς αἰῶνα 
SENES — « Εἰς αἰῶνα »
SENES — O res ridicula ! Inmensa stultitia !
SENES — Nihil durare potest tempore perpetuo. Cum bene Sol nituit, redditur Oceano. Decrescit Phoebe, quae

modo plena fuit, Venerum feritas saepe fit aura levis.
SENES — Tempus amoris cubiculum non est.
SENES — Sublata lucerna  nulla est fides.
SENES — Perfida omnia sunt. O vos brutos, vos stupidos, vos stolidos !
SENEX — Lanternari, tene scalam !
SENES — Audite ac videte !
SENES — Catulli carmina.
JUVENES ET JUVENCULAE — Audiamus !

Actus I
Incipit ludus scaenicus : Catullus ad columnam.

CATULLUS — Odi et amo. Quare id faciam fortasse requiris. Nescio fieri sentio et excrucior.
Catulli carmina. Ludi scaenici. Für 2 Solostimmen, Chor und Orchester , London · Mainz · Madrid · New York

· Paris · Tokyo · Toronto · Zürich, Eulenburg, no 8015, [1955] 2008
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